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dans son parc à côté du Léman, ou une cascade 
en vuedu Reichenbach? Disons seulement qu’au- 
tour des villes, le jardinage utile est aussi avancé 
qu’en Allemagne, que le goût des fleurs est très 
général, et qu’on trouve de très beaux jardins 
d'agrément dans toutes les situations pittores- | 
ques des rives du Léman et du lac de Con- 
stance. Quelques-unes de ces villas sont visitées, 
moins pour elles-mêmes que pour les souvenirs 
qui s’y rattachent. Les admirateurs de M“° de 
Staël manquent rarement d'aller au château de 
Coppet, qu’elle a longtemps habité, et qui sans | 
cela ne vaudrait guère la peine d’être visité. 

Les jardins paysagers sont de même écrasés 
par le paysage naturel dans le Tyrol, la Car- 
niole et le pays de Salzbourg ; il faut entrer 
dans l'Allemagne proprement dite, et s’eloigner 
des beautés imposantes prodiguces par la na- 
ture à ces contrées pittoresques, pour que l’art 
du jardinier paysagiste puisse se déployer sans 
craindre une si écrasante rivalité. 

Nous regrettons, en quittant la Suisse, le 
soin qu'ont pris les habitants de cet admirable 
pays d'en exploiter les merveilles. IL faut nous 
enfoncer dans les cantons les plus reculés des 
montagnes de la Suisse pour jouir à notre aise 
et sans trouble de l'aspect de la nature sauvage. 
Sur la route suivie habituellement par les tou- 
risles, nous trouverions partout des sentiers sa- 
blés avec des garde-fous dans les passages dan- 
gereux ; partout un loueur de chaises viendrait 
tendre la main en nous offrant un siége pour 
voir Commodément un glacier ou un precipice, 

Dans le Tyrol, moins fréquenté des étran- 
gers, mais DON moins pittoresque que la Suisse, 
on se souvient encore des visites annuelles du 
lord H. qui tous les étés revenait le parcourir 
a pied dans tous les sens. Quand ce seigneur y 
vint pour la première fois, €’était avec l’inten- 
tion d'y acheter une terre et de s’y établir; mais 
jamais il ne put se décider à choisir entre des 
milliers de sites toùs également pittoresques ; 
cette incertitude dura plusieurs années, pendant 
‘esquelies lord H. dépensa des sommes incroya- 
bles pour faire abattre ici un bouquet d’arbres, 
ailleurs une chaumiére, ou un pan de rocher ; 
plus loin, il faisait jeter un pont sur un torrent, 
ou bien detourner plusieurs ruisseaux pour gros- 
sir une Cascade trop peu fournie à son gré, le 
tout pour donner à chaque coin de vallée qu’il 
avait momentanément en vue pour sy fixer 
toute sa valeur pittoresque. Après tant de fa- 
tigues et de dépenses, lord H. se trouva dé- 
goûté du pittoresque en général et du Tyrol en 
particulier; il revint habiter son hôtel à Londres, 
et se promener dans Hyde-Park. 

Si nous voulons prendre une idée de l'état le 
plus avance de lhorticulture en Allemagne, 
commençons n0s explorations par la Bavière ; 
c'est là que nous verrons les plus beaux jardins 
paysagers qui soient en Europe, sans excepter 
ceux de la riche Angleterre. Le souverain ac- 
tuel de la Bavière est un des protecteurs les 
plus éclairés du jardinage; il est surtout ama- 
leur passionné des grands jardins du style pit- 
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toresque. Nous remarquons dès notre entrée 
dans ses états, le long des grandes routes, des 
arbres exotiques de toute espèce choisis parmi 
ceux qui supportent le climat du pays; ces arbres 
se recommandent les uns comme ornement, les 
autres par leurs usages économiques ; c’est par 
ses ordres qu'ils ont été plantés afin de mettre 

| tout le monde à même de juger de leur degré 
d'utilité et d'agrément. Un pareil système de- 
vrait être adopté et pourrait l'être à bien peu 
de frais dans toute l’Europe ; ce serait une dé- 
pense publique bien légère et très utile. Nous 
voudrions aussi voir s'étendre à tousiles états 
de l’Europe l'institution des commissions per- 
manentes d'améliorations, chargées par le gou- 
vernement bavarois de proposer tous les em- 
bellissements que chaque partie du pays peut 
recevoir, tels que fontaines, jardins, promena- 
des ou constructions d'utilité publique; un 
recueil périodique publie les travaux et les rap- 
ports de ces commissions, qui ont rendu et 
continuent à rendre à l’horticulture bavaroise 
de très importants services. 

Notre première visite est due au jardin de 
Nymphenbourg, à quelques kilomètres de Mu- 
nich. Ce jardin était dans l'origine un jardin 
géométrique, une espèce de petit Versailles, 
selon la mode du temps où il fut planté. Vers 
l'époque de la révolution française, il changea 
de forme en partie, pour prendre celle d'un jar- 
din paysager. Malheureusement, le sol est tout 
plat à plusieurs myriamètrés à la ronde, de 
sorte que l'artiste chargé de dessiner les bos- 
quets a êté privé de la principale source du pit- 
toresque, de celle qui résulte d’un terrain acci- 
denté ; à cela près, il a su en tirer tout le parti 
possible. Nulle part ailleurs nous ne trouverons 
une plus riche variété d'arbres et d’arbustes de 
pleine terre; nulle part aussi l'on n’a pris plus 
de soin de tout ce qui peut rendre un jardin 
agréable au promeneur : c’est ce luxe dans les 
choses publiques, toujours louable là ou tout le 
monde est OU à en profiter. 

Le même éloge est dû au jardin publie de Mu- 
nich, dessiné exclusivement dans le style pay- 
sager. C’est la plus grande composition de ce 
genre en Allemagne; il n’a pas moins de 200 
hectares ; l’eau en occupe une très grande par- 
tie; un beau lac et une jolie rivière servent aux 
plaisirs de la promenade sur l’eau. 11 y a dans 
ce parc des allées de deux à trois kilomètres de 
développement; on y retrouve la même diver- 
sité de végétation qu’au jardin de Nymphen 
bourg. 

On trouve en Bavière un très grand nombre 
de beaux jardins publics; en outre, les grandes 
routes sont pour la plupart de véritables pro- ‘ 
menades, avec des bas côtés bien entretenus, 
des lignes d'arbres d'ornement très variés, et 
de distance en distance, des demi-cercles de ga- 
zon ombragés de grands arbres, avec des sièges 
commodes pour le repos des voyageurs. Nous 
n'oublions pas de rendre justice au soin judi- 
cieux qu’on à pris de joindre un jardin spacieux 
et agréable au grand hôpital de Munich, jar- 


